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Au moment d'introduire ce No 6 de l'annde 1972, piusieurs pens6es me lraversent
l'esprii, dont je voudrais entretenir nos chers Iecteurs.

Ce num6ro 6tant le dernier de l'ann6e, je ne puis m'empCcher de jeter un regard en
arridre: le chemin parcouru, pourtant long ei dlfficile, semble bien Iait pour nous en-
courager a aller de l'avant. La 169ulark6 des patutions jamais atteinle les ann6es pr6c6-

dentes, la vari6t6 des illuslrations, le s6rieux des arlicles, les nouvelles religieuses (de

chez nous) tant err Orient que dans Ia diaspora, le nunr610 special des vacances 1972,

la collaboration soutenue bien que touiours b6n6vole, le secl6tariat mieux organis6...
tout ce a est trds appr6c;able et * plusieurs de nos lecteurs nous l'ont dit et 6crit -, trds

appr6ci6.

Vos encouldgements nous sont un stirnulant pour mieux faire Et nous esp6rons
que (Le Lien) ne vous d6cevra pas en 1973, Ajouterons-nous que nous esp6rons aussi
que nos Lecteurs ne nous d6cevront pas ? Un effort remarquable a 6t6 r6alis6, puisque,

comme on poufla le lire ici meme, nos compies pour 1972 marquent un net progrds

sur ceux de l'ann6e pr6c6dente j Notre d6ficit a 6t6 r6duh de 3.C00 LL., et ce, au31/10/72.
Est-ce trop exlger que d'esp6rer voir ce d6ficit compldtement s!pprim6 en 1973?...



Un autre sujet de r6flexion touche l'existence m6me de la rcvue. Nous nous de,
mandons parfois si l'effort constant que suppose une revue comme(Le Lien)est n6ces-
saire, el s'il n'est pas pr6f6rable de fusionner avec d'autres revues, ou tout simptement
de disparaitre. La revue va bient6t avoir40ans I C'esi d6je beaucoup et n'est-il pas temps
de songer a un repos bien m6rit6? Autrement dit, y a"t,il une r6elle utilit6 A continuer?

Le courrier du Lien et les encouragements qu'il nous appone, sont d6jA u.e r6ponse.
Mais il y a plus: Nous nous sommes donn6 un but quand nous avons commenc6, et ce
but est ioujours lb. ll s'agit d informer, d'6duquer, de lancer des id6es, d'6tre un (lien)
entre I Egljse-mdre et les fiddles d,spers6s. Ces buts, auxquels s'est appliqu6e la revue
jusqu'ici, sont toujours actuels, plus acruels que jamais. Comme par ailleurs, aucune
aur+ revu6 ne s esr ddjuqe ces buls. nous persons oue nous ne devons pas abandonner
la pattie. Notre devoir nous pousse a continuer, a alJer de l'avant.

il y a quelque chose qui nous tient a coeur ei que nous ne pouvons taire: Notre
jeunesse nous suit elle? Comme padout, notre jeunesse est contestaire, Beaucoup
de choses re lur plaisenr pas. Ell. en veur a la hierdr"rre. au..erg6, A l'ad"ninislration
pc.l6sias iq,re, a la ' i.urgie... les plairtes soni vari6es, l.1ais soni-elles enrendues, prises
au s6rieux? Trouvent-elles des sol6tions, des r6ponses positives? (Le Lien) peut-jl etre
vraimenL le ripu oe rFn{ onrre ou cerle ieunesse liouve } s'exprirrer, } se faire entendre?

C'est cenes, p_armi les buts de la r€vue, l'un des plus importanrs. Oue les jeunes
nous prennent au mot. L'un d eux a bien voulu, dds le prochain num6ro, etrE leur po(6-
parole. Nous lu; en laissons l'initiative. Esp6rons qu'ilfers un travail ut,le.

Mais nous voile d6ja parlanr du prochain num6ro, c'esr-a-dirc de t'an prochain
En cette fin d'ann6e, e la veille de notre d6part pour l'Egypte otr nous comptons rester
jusqu'aprds N06l, nous voudrions dire a tous nos lecteurs, nos meilleurs voeux de f6te.
A tous un grand merci pour leur sympathie I A nos bienfaiteurs, un grand merci pour leur
g6n6rosit6 |

Er que le Seigneur salu6 par les Anges comme l'Auteur de la P6ix, donne e nos
chers pays cette paix dans la justice et l'amour, ) Iaquelle nous aspirons tous I

Bonne fCte de Nodl I Bonne fin d'ann6e I Et 'que Ja grece du Seigneur J6sus-Christ,
l'anour de Diar Fi la communion du Sa inr Esprji soieni avec vous tous l)' (lt Cor. 13, 13).

Le 2 Novenbrc 1912 .
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